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EN GUISE D’ÉDITORIAL 
 

uschwitz-Birkenau libéré par l’Armée rouge, c’était il y a 70 ans cette année. En cet 
anniversaire historique, des chefs d’états et têtes couronnées de 38 pays se sont 

rendus sur les lieux le 27 janvier dernier pour commémorer l’événement et pour rendre 
hommage aux victimes du génocide et à des centaines de survivants de l’Holocauste. 
 
Quelques semaines plus tard, une dépêche d’agence de presse nous apprenait que près 
de la moitié des Israéliens seraient aujourd’hui d’accord pour opérer une «purification 
ethnique» des palestiniens. De fait, près de la moitié d’entre eux – exactement 46% – 
seraient d’accord pour qu’ils soient chassés de la Cisjordanie et de la bande de Gaza. 70 
ans après les fours crématoires, on croit rêver… Victimes autrefois d’un génocide opéré 
au nom d’une idéologie qui prônait une «purification ethnique», à quoi songent-ils 
aujourd’hui ou que sont-ils en train de faire? Qu’exprime alors ce sondage? 
 
Quelqu’un l’autre jour avançait une explication : Souvent les bourreaux d’enfants ont été 
eux-mêmes des enfants battus, comme les pédophiles souvent ont été dans leur enfance victimes 
de sévices sexuels. C’est là un point de vue certes, mais ce ne peut pas être une excuse. De 
nos jours, on punit sévèrement les bourreaux d’enfants, mais qui aujourd’hui punira un 
État qui se permettrait de chasser un peuple de sa terre? ■ 
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DE RETOUR CET AUTOMNE 
 
L’Institut a déjà offert le programme de Formation en accompagnement spirituel du Centre 
de spiritualité Manrèse de Québec. Ce programme est conçu à l’intention de celles et ceux 
qui désirent développer leurs aptitudes à aider d’autres personnes dans leur recherche spirituelle, 
que ce soit dans le cadre de leurs tâches pastorales ou au cœur de leurs engagements 
communautaires. D’une durée de deux ans, cette formation sera offerte sur sept (7) 
vendredis-samedis (3 en automne; 4 en hiver). L’objectif visé est d’arriver à former 
pour notre diocèse (et pour d’autres diocèses aussi) des gens qui soient compétents 
dans le domaine de l’accompagnement spirituel. Durant cette formation, les diverses 
formes d’aide spirituelle sont abordées, l’accompagnement de personnes ou de groupes 
et l’accompagnement de communautés élargies.  
 
Si une personne se montre intéressée, mieux vaudrait cependant qu’elle se manifeste 
maintenant, car le programme est contingenté, limité à dix (10) personnes. On s’informe 
à ce sujet au secrétariat de l’Institut, soit par téléphone (418 721-0166 ou 0167), soit par 
courriel : ipar@globetrotter.net. Pour une information plus précise encore sur la nature 
de ce programme, on communique directement avec Mme Wendy PARADIS qui a déjà 
suivi cette formation et qu’on peut joindre, soit par téléphone: (418-723-4765), soit par 
courriel : paradiswendy@hotmail.com. 
 
 
UN BRIN D’HUMOUR 
 
Nous avions retenu un jour ces mots de l’humoriste français Michel COLUCCI dit 
Coluche (1944-1986) : La réunion de tous les athées du monde sur la non-existence de Dieu sera 
remise à plus tard en raison des fêtes pascales. 

A 



9e COLLOQUE ANNUEL DU PÈLERIN 
 
C’est sous ce thème – Écologie humaine, l’invisible existe-t-il? – que se tiendra à Montréal 
les 8 et 9 mai le 9e Colloque annuel du Centre Le Pèlerin. Devraient y participer 
quelques-unes de nos diplômées du programme de Formation en accompagnement 
spirituel (FAS). Voici en quels termes le thème est explicité. On reformule la question : 
Quelle écologie permet à la personne de devenir vraiment humaine? Dans les milieux du travail, 
de l’éducation ou de la santé, croyons-nous encore que ces milieux engendrent de l’humain? Si 
non, que devons-nous changer? Puis on relance l’invitation : Venez échanger avec nous pour 
dégager les paramètres d’une écologie qui place l’humain au centre!  
 
Le 8 mai en soirée, le directeur, M. Stéfan THÉRIAULT, placera d’abord le thème… Le 
lendemain, en matinée, seront exprimés les points de vue de M. Robert DUTTON, 
administrateur de sociétés (Les entreprises peuvent-elles avoir une âme?) et de M. Émile 
ROBICHAUD, de l’Institut Marie-Guyart (La mystérieuse alchimie de l’âme humaine). 
Suivront en après-midi une conférence de M. Patrick VINAY, médecin en soins 
palliatifs (Le sens émerge de l’invisible!) et une Table ronde qu’animera Mme Brigitte 
QUINTAL, avocate et consultante en philanthropie (Quels sont les éléments d’une écologie 
qui permettent lors d’un moment difficile, d’être nourri et de se rebâtir?). 
 
 
DEUX NOMINATIONS 
 
Pastorale paroissiale : De la promotion 2014-2015 du Microprogramme de l’Institut sur la 
présidence laïque de funérailles, M. Michel MOREAU de Sainte-Françoise reçoit un 
premier mandat dans le secteur pastoral Des Basques (Rivière-Trois-Pistoles, Saint-Éloi, 
Sainte-Françoise, Saint-Mathieu-de-Rioux, Saint-Simon-de-Rimouski et Trois-Pistoles. 
Pastorale spécialisée : Mme Anne PICHETTE, diplômée du programme de Formation en 
accompagnement spirituel (FAS) voit son mandat renouvelé comme animatrice de pastorale 
à l’Établissement de détention de Rimouski.  Fructueux ministère ! 
 
 
UNE 16e MALADIE DIAGNOSTIQUÉE 
 
Décidément, cela frôle l’épidémie! Dans son message de Noël aux cardinaux de la Curie 
romaine, le pape François s’est épanché sur les quinze (15) maladies dont elle souffrait. 
En mars dernier, au jour anniversaire de son élection, dans une entrevue qu’il accordait 
à une chaîne de télévision mexicaine, le pape est revenu sur ce discours de décembre 
pour y ajouter cette 16e «maladie curiale» : la maladie de «ceux qui n’ont pas le courage 
de critiquer en face». Il faut «que les choses sortent», insistait-il. Le pape François 
souhaite tout simplement que ses collaborateurs aient «le courage de ne pas se taire», 
s’ils ne sont pas d’accord avec lui. 
 
Je nous remets ici en mémoire les 15 autres maladies diagnostiquées : 1/ la maladie de 
celui qui se sent «immortel», «immunisé» ou tout à fait «indispensable»; 2/ le 
«marthalisme» ou la maladie de l’activité excessive, (référence ici à Marthe dans 
l’Évangile); 3/ la maladie de la «pétrification» mentale et spirituelle; en sont atteints 
tous ceux qui ont un cœur de pierre et une «nuque raide» (Ac 7,51); 4/ la maladie du 
fonctionnarisme ou de la planification excessive; 5/ la maladie de la mauvaise 
coordination; 6/ la maladie d’«Alzheimer spirituelle»; 7/ la maladie de la rivalité et de 
la vanité qui survient lorsque l’apparence, la couleur des vêtements, les signes 
honorifiques deviennent un premier objectif de vie; 8/ la maladie de la schizophrénie 
existentielle; 9/ la maladie de la rumeur, de la médisance et du commérage; 10/ la 
maladie qui consiste à diviniser les chefs; 11/ la maladie de l’indifférence envers les 
autres; 12/ la maladie du visage lugubre; 13/ la maladie qui consiste à accumuler; 14/la 
maladie des cercles fermés; 15/ la maladie du profit mondain, des exhibitionnismes.  
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